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Vient de paraître 

BOTANIQUE EL~MENTAIRE, DESCRIPTIVE ET USUELLE 
Par l'Abbé CARIOT et le D r  SAINT-LAGER 

Eluilième édition. 

T o m  PRESIIER, DEUSI~JIE PARTIE. - CLEFS ANALYTIQUES 
Ce nouveau volume, entièrement refondu par le Dr Saint-Lager, est le complément indis- 

pensable du volume prScédemment paru consacr6 à la description des espèces de la partie 
moyenne du bassin du Rhône. 

Lyon 1897. Emmanuel Vitte, éditeur, 3, place Belleconr. Prix, cartonné toile, . . . 2 fr. 5.0 

BULLETIN  DES 

M. WARNIER, 8, rue des Templiers, à 
environ 1400 espèces de coléoptères de France, entre autres : 

Carabus liispanus. . 

- Solieri. 
- vagans. 
- monticola. 

Tachys brevicornis. 
Perileptus areolatus. 
Dytomus clypeatus. 
Blechrus plagialus. 
Haliplus amænus. 
Deronectes 12 pustulatus. 
Gyrinus concinnus. 
Cslostoma hispanicum. 

Agyrtes castaneus. 
Airophilus geininus. 
Bothriophorus atomus. 
Drilus flar-escens Q . 
Clerus mutillarius. 
Phaleria hemispherica. 
Helops pallidus. 
Epicanta rufidorsum. 
Sitaris apicalis. 
Tomodarus compressicollis. 
Rhythideres plicatus. 
Ceutorhgnchus arator. 

Reims, offre en échange, 

Bruchus irresectus. 
Crypturgus numidicus. 
Coccotrypes dactyliperda. 
Acmseops collaris. 
Rosalia alpina. 
Pogonocherus Perroudi. 
Agapantbia asphodeli. 
Phytæzia affinis. 
Donacia sparganii. 
- semicuprea. 

Haemonia appendiculaf a. 
Etc., etc. 

M. W. MEIER, N e u s t r a s s e ,  50, Hs. AIx, à H o h e n f e l d e .  Hamburg 
s / l 'E lbe  (Allemagne d u  Nord). - Offre en éoliange : Carabus v. Helleri 
Ganglb. n. Y., clathratus, Leïslus rufomarg., Dyschirius obscurus, Bembid., v. azureum, 
Trechus, rubens, elcgans, Agonum ericeti, Pogonus Peisonis Ganglb. n. sp. Pterostich, 
Panzeri, Dromius sigma, Bidessus Gouaoti, Ochtheb, v. imperfectus Kum., Bledius pallipes, 
Arpedium quadrum, Mastigus dalmatinus, Soronia punctatiss., Aphodius pictus, contami- 
natus (veris) Cetonia chrysoma Reitt, n. sp.. Necrobia pilifera, Reitt. n. sp., Omophlus, 
picipes: pytho depressus~(aussi larves). ~ ë n d a r u s  plorans Muls, Otiorrh genic, v.- an- 
glbaueri Apfeld, nov., Dorytom. v. ventralis, Ceutorrliynchid pulvinatus, Gymnetron noc- 
tis, Cionus pulchellus, Morimus verecundur, Haltica saliceti, 1-Iippodam.7-mac. v. oblonga 
v. baltica, v. Paykulli, etc., etc., contre bonnes espèces (en bon état). 

M. L. C. D A U P H I N ,  pharmacien-naturaliste à C a r c è s  (Va79. - D6sire 
- 

entrer en relations d'échanges avec naturalistes pour les coléoptéres et les coquilles terres- 
tres et fluviatiles. Adresser oblata d a n s  lettre d e  demaade. 

-- 
1 conr1.e plautes ou ouvrages de botanique, les six premiers numéros ON DE$JANL)G des publications de la soaikté Rochelaise d'Bchange. 

- Uue!qu'un pourrait il nous donner les noms spécifiques des eponges correspondant aux 
n o m  commerciaux Fine-Antilles, Syrie, Afi'iyue, Velve'te, e tc?  
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L'Echange, Revue Linnéenne 

I N  F O R M A T I O N S  

M. le Dr Flahault est en ce moment h Barcelonnette, dans le bot d'organiser la 
session que doit tenir du ldr au 15 août, la Société botanique de France dans les 
Basses-Alpes. 

La Revue Alpine du mois de mai nous apprend que'la section de l'Isère du C. A. F. 
fait tracer un sentier direct de Saint-Pierre-de-Chartreuse au Grand-Soiu jusque-là 
difficilement abordable par ce côté. 

Dans le même numéro, nous trouvons le récit d'un accident qui, le 4 avril, coûta la 
vie au guide Jules Simon, de Chamonix, en train de récolter des saxifrages sur  un 
rocher élevé au-dessus du pâturage des Sauliers. Nous saluons avec respect le souve- 
nir de cet alpiniste, disparu prématurémeu t. 

Il aurait été intéressant de connaître le nom de l'espèce fleurie en ce moment. 

- Un de nos collègues de la Société botanique de Lyon, M. Comte, horticulteur .bien 
connu à Lyon, vient d'être élevé au grade d'officier du Mérite agricole ; nous applau- 
dissons de tout cœur à cette nomination. 

Dans le no 8 (1" mai) du Lgon Horticole, sous la signature de M. C. Sarcé, nous 
trouvons un article sur l'ortie comestible ; on pourra comparer avec fruit l'ar- 
ticle de notre collègue, M. le Dr A. Chabert, de Chambéry, paru dans le no 4, de 
l'Herbier. Boissier, que nous analysons dans ce numéro. 

Nofre sympathique collaborateur, M. l*abbé ~ a r r e t ,  nous prie d'annoncer que, par 
suite de maladie, il ne pourra jusqu'à nouvel ordre s'occuper d'histoire naturelle. 
Nous espérons bien vivement ne pas être privé longtemps de son bienveillant concours 
et souhaitons son prompt rétablissement. 

L'Association fiançaise pour  I'avawxnzent des Sciences doit se réunir, cette 
année, à Saint-Etienne, du 5 au 12  août. 

La 109ection (Zoologie, Anatomie et Physiologie) sera présidée par M. le profes- 
seur Dubois qui se met B l a  disposition des intéressés pour tous les renseignementv 
relatifs aux travaux de cette section'. II recommande spécialement a u s  zoologistes, 
l'étude des questions suivantes : 

i0 Application des rayons X àl'anatomie et à la physiologie. Production des rayons X 
par les êtres vivants. Action physiologique des rayons X ; 

2 O  Maladies des animaux d'eau douce; repeuplement des cours d'eau. Avantages 

Prière d'adresser la correspondance A M. le professeur Dubois, à la Faculté des Sciences, 
quai Claude-Bernard, Lyon. 
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comparés des poissons indigènes et des espèces exotiques. Disparition des écrevisses et 
ses causes ; leur remplacement par les Cambarus américains ; 

3" Introduction d'animaux de somme à kIadagascar. Conditions générales de leur 
acclimalation ; 

4" Des neurones au point de vue anatomique et physiologique. 

N O T I C E S  CONCAYLIOLOGIQUE S 
Par Arnould LOCARD 

XLV 

SUR UN GENRE NOUVEAU DANS LA FAUNE RIARINE 

On sait que la famille des Assiminid2 ne renferme jusqn'à présent que des formes 
vivant dans les eaux douces et saumâtres. Nous signalerons dans cette même famille 
un genre nouveau que nous avons observé dans les grands bancs marins de 
l'Atlantique. Comme les galbes des coquilles de ce nouveau genre présentent une réelle 
a~alogie avec celui des Assiminea de Leach, m u s  le distinguerons sous le nom d'Assi- 
minopsis. Le genre Assiminopsis est ainsi caractérise : coquilles de taille assez 
petite, ombiliquées, d'un galbe conoïde un peu allongé, munies d'un péristome non 
continu, avec labre tranchant et un bord colurnellaire réfléchi. Nous ne connaissons 
encore qu'une seule espèce. 

Ass.inzinopsis a6psorum,  Loc. - Coquille d'une petite taille, d'un galbe conoïde, 
acuminé dans le haut, bien élargi dans le bas. Spire haute, composée de 4 à 3 tours à 
profil convexe arrondi, B croissance rapide, réguliére, progressive ; dernier tour plus 
grand que la demi-hauteur totale, un peu plan et horizontal sur une faible largeur, 
immédiatement en dessous de la suture, ensuite bien convexe latéralement, puis étroi- 
tement arrondi ou moins vaguement subanguleux vers le bas ; enfin convexe jusqu'à 
la naissance de l'ombilic. Suture linéaire bien accusée par le profil des tours. Sommet 
très petit, obtus, arrondi, h peine saillant, surmontant un premier tour embryonnaire 
très peu haut. Ombilic petit, très profond, un peu évasé à sa naissance. Ouverture 
plus petite que la demi--hauteur totale, presque exactement circulaire, inscrite dans un 
plan bien oblique, par rapport au grand axe. Péristome simple, à bords discontinus 
faiblement convergents, bordcolumellaire tranchant, légèrement épaissi à l'intérieur, h 
contour externe bien arrondi, s'inserrant un peu au-dessous du milieu de l'avant-der- 
nier tour ; bord columellaire bien arqué, arrondi dans le bas, légèrement réfléchi sur 
l'ombilic. Test assez solide, un peu épaissi, lisse et brillant, parfois un peu malté en 
dessous du dernier tour, devenant d'un blanc porcelanisé après la mort de l'animal. 
- Hauteur tvtale, 4 millim. 112 ; diamètre maximum, 3 millim. 

Habitat. - L'Atlantique, au sud du Portugal, par 1205 m. de profondeur. 
Nous rapprocherons, à titre de comparaison, notrenouvelle espèce, del'Assiminen 

EZiz de Paladilhe ; elle s'en distingue : par sa taille peu forte, par son galbe bien plus 
conoïde, allongé; par sa spiro plus haute et plus acuminée ; par ses tours de spire plus 
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nombreux et un profil plus convexe ; par son dernier tour tout autrement profilé ; par 
sa suture plus profonde, plus marquée ; par son ombilic bien plus sensible ; par son 
bord columellaire plus développé, etc. Cette espèce est instituée sur plus de25 échantil- 
lons tous bien conformes au type que nous venons de décrire. Ils ont été dragués en 
1881 par le Travailleur, dans l'expédition scientifique entreprise sous la direction de 
M. A. Milnve-Edwards. ( A  suzure.) 

L A  CLASSE DES INSECTES 

Par A. VILLOT 

Les limites de la classe des insectes ont été et sont encore aujourd'hui très diver- 
sement comprises. Linné y faisait entrer non seulement les Hexapodes ou Insectes 
proprement dits, mais aussi les Arachnides, les Myriapodes et les Crustacés. Tout le 
monde est maintenant d'accord pour en éliminer les Crustacès; mais au sujet des 
Arachnides et des JIyriapodes, les avis sont très partagés. La plupart des zoologistes 
font des Hexapodes, des Arachriides et des Myriapodes autant de classes distinctes, 
auxquelles ils atlribuent individuellement une importance égale à celle du groupe des 
Crustacés. D'autres réunissent, sous le nom d'Insectes, 1esHexapoJes et les Myriapodes. 
Quelques-uns seulement reconnaissent la nécessité d'y comprendre aussi les Arachnides. 
Cette dernière manière de voir est cependant la seule qui soit vraiment logique et 
naturelle. Les Hexapodes, les Arachnides et les Myriapodes ne représentent en réalité 
que les divers degrés d'organisation d'un seul et même type, celui des Articulés 3 
respiration trachèenne; et ce groulie, pris dans son ensemble, est l'équivalent de celui 
des Crustacés, qui est aussi esseiitiellement caractérisé par le mode de respiration. Il 
me paraît, en conséquence, égalemeut impossible, soit d'exclure les Arachnides de la 
classe des Insectes, soit d'accorder à chacun des groupes représentés par les Hexa- 
podes, les Arachnides et les Myriapodes la même valeur taxonomique qu'au groupe des 
Crustacés. Je réunis donc tous les trachéates en un seul et même groupe, pour en former 
ma classe des Insectes ; et je donne le rang de sous-classes aux divers degrés d'organi- 
sation reprèsentés par les Hexapodes, les Arachnides et les Myriapodes. 

Les Hexapodes ou Insectes proprement dits jouent dans la nature un rôle très 
important et présentent une multiplicité de sous-types qu'on n'observe point chez les 
Crustacés, ni même dans les autres sous-classes de la classe des Insectes. Aussi le 
classificateur s'est-il trouvé dans !a nécessité d'étabIir pour eux un grand nombre 
d'ordres, qu'il n'est point facile de coordonner entre eux. 

La solution de ce problème suppose une discussion approfondie de lavaleur rela- 
tive des divers ordres de caractères q u i  oilt été employés pour classer ces animaux. Or, 
après y avoir mûrement réfléchi, nous sommes arrivé à partager sur ce point l'opinion de 
Linné, qui plaçait en première ligne les caractères fournis par la presence ou l'absence 
des ailes, leur consistance, leur nombre et la nature de leur surface. Les caractères 
tirés des diverses adaptations que peuveiit offrir les pièces buccales n'ont qu'une impor- 
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tance très secondaire. Quant B la considération des métamorphoses, qu'on a souvent 
utilisée aussi, et tout récemment encore, en lui donnant 1s pas sur toutes les autres, 
elle nous paraît devoir être complètement rejetée. On arriverait, si on en tenait 
compte, à démembrer les groupes les plus naturels j. 

Cette subordination des caractères une fois établie et acceptée, il est facile de se 
convaincre que les divers ordres actuellement en usage ne peuvent être directement 
coordonnés en une série unique. Ces ordres forment en réalité plusieurs séries, dont les 
termes se répètent d'une série à l'autre, et ce n'est qu'après avoir établi ces séries 
partielles qu'on peut arriver B les subordonner entre elles pour constituer la  série 
générale. 

La première de ces séries partielles comprend dans notre classification les Coléoptères, 
les Orthoptères et les Hémiptères, c'est-h-dire tous les Hexapodes dont les ailes 
antérieures sont transformées en étuis, plus ou moins solides, qu'on désigne sous les 
noms d'élytres ou dedemi-élytres. Il y a, sous ce rapport, une dégradation bien marquées 
des Coléoptères aux Orthoptères et de ceux-ci aux Hémiptères. Les derniers Hémiptères, 
désignés sous le nom d'Homoptéres, représentent le dernier terme de cette dégradation 
et rattachent notre premiere série aux suivantes. Il est B remarquer, en outre, que la 
série ainsi obtenue, d'après la considération de la structure et de la consistance des 
ailes, concorde parfaitement arec celle que l'on peut établir d'après les caractères tirés 
des pièces buccales. Les Hémiptères, que nous subordonnons aux Orthoptères et aux 
Coléoptères, sont des Insectes suceurs, c'est-h-dire des animaux dont les parties de la 
bouche ont été détournèes de leurs formes et de leurs usages normaux, pour s'adapter B 
un mode tout sphcial de nutrition. 

Notre deuxième série est composée de deux ordres seulement: les Névroptères et les 
Lépidoptères, qui sont reliés les uns aux autres par d'étroites affinités. 11 y a, il est vrai, 
parmi les Névroptères, de véritables Insectes mâcheurs ; mais on y trouve aussi beaucoup 
de formes ayant des pièces buccales plus ou moins atrophiées ou transformées pour la 
succion. Et ce passage des Névroptères aux Lépidoptères est corroboré par les caractères 
fournis par les ailes. D'autre part, si on compare cette deuxitime série à la première, on 
voit que les Nérroptères correspondent aux Orthoptères, et les Lépidoptères aux 
Hémiptères. Aussi ne pouvons-nous admettre la msnière de voir des naturalistes qui 
ont démembré l'ordre des Névroptères pour en rattacher une partie à l'ordre des 
Orthoptères; sous le nom de u Pseudo-Névroptères ». Une pareille distribution n'est 
point naturelle, et l'erreur ici commise vient de ce qu'on s'est exagéré la valeur des 
caractères fournis par les pieces buccales et les métamorphoses. Les Névroptères et les 
Orthoptères appartiennent à deux séries bien différentes ; on ne peut établir entre eux 
qu'un simple paralléiisme. 

Notre troisième série comprend les Hyménoptères et les Diptères, c'est à-dire tous 
les Hexapodes que le vulgaire désigne sous le nom de (( Mouches n. Les Hyménoptères, 
que nous plaçons en tête de la série, sont certainement, à tous les points de vue, de 
beaucoup supérieurs aux Diptéres ; et ces derniers représentent avec non moins d'èvi- 
dence le passage des Hexapodes pourvus d'ailes aux Hexapodes aptères. I l  est à peine 

i 11 en est ainsi pour bien d'autres t y p ~  du Règne animal. On sait que des animaux très voisins, 
appartenant B une même famille, peuvent présenter au point de vue des métamorphosa les différences les 
plus grandes. 
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besoin de remarquer que nous observons ici un parallélisme analogue h celui que nous 
avons déjà signalé pour les autres séries. Les Hyménoptères, qui ont leurs pièces 
buccales disposées à la fois pour broyer et lécher, correspondent aux Coléoptères et 
aux Nèvroptères. Les Diptères, qui ont des pièces buccales disposées pour sucer et pour 
piquer, sont les analogues des Hémiptères et des Lépidoptères. 

Nous arrivons enfin à notre quatrième série ou dernier groupe, qui ne comprend 
qu'un ordre, celui des Thysanoures. Rattachés par les uns aux Orthoptères, par les autres 
aux Nevroptères, les Thysanoures s'éloignent en réalité de tous les autres Insectes 
proprement dits par un caractère jmportant : ce sont les seuls Hexapodes vraiment 
aptères. Les Mallophages (Ricins), les Zoopliages (Poux) et les Aphaniptères (Puces), 
ne sont point de vhritables aptères : ce sont des formes dégradées, qui ont perdu leurs 
ailes pour s'adapter au parasiiisme, mais qui n'en appartiennent pas moins à des types 
normalement pourvus d'ailes. Tel n'est poi~it le cas des Thysanoures. Ceux-ci, par 
leur structure, leur mode de développenîent et leur genre de vie, ont beaucoup de 
rapports avec les hlyriapodes. Ils sont à la série particulière des Hexapodes ce que les 
Myriapodes sont à la serie générale des Insectes : les derniers des Insectes proprement 
dits. 

Je divise les Arachnides, qui forment ma deuxième sous classe de la classe des 
Insectes, en qualra ordres, sous les noms d'Arthrogastres, d1Autarachnes, de Pseuda- 
rachnes et d'Acanthothèques. 

Cette distribution repose presque entièrement sur les caractères fournis par le 
système tégumeniaiile. Je ne tiens aucun compte de la division classique des Arachnides 
en pulmonaires et trachéennes. Les soi-disant poumons des Arachnides ne sont en 
réalité que des dilatations trachéennes ou, si on aime mieux, des sinus tracliéens. Leur 
existence se trouve en rapport avec le développen~ent de l'appareil circulatoire, qui 
nécessite un développement correspondant de l'appareil respiratoire. Les seuls caractères 
positifs que l'on puisse tirer de l'appareil respiratoire des Arachnides sorit relatifs au 
nombre des stigmates, des troncs trachèens et de leurs ramifications. 

Les Artlirugastres, que je sépare des Autaracli~es de Heckel, sontles plus élevés des 
Arachnides et les plus rapprochés des Hexapodes. Les Galéodides, les Phrymides, les 
Thèlyphonides, les Scorpionides et les Phalangides forment une série naturelle, qui se 
rattache aux Hexapodes par les Galéodides, et aux Autarachnes par les Phalangides. 
Les Autarachnes ou Arachnides proprement dits se divisent en deux sous-ordres, 
Aran8ens et Acariens, qui représentent deux degrés d'organisation dans un seul et 
même type. Les Pantopodes et les Tardigrades, réunis par Hzckel sous le nom de 
Pseudarachnes, forment mon troisième ordre, dont les deux sous-ordres représentent, 
à un nireau infèrieur, les deux degrés d'organisation cles Autaraclines. Les Pantopodes 
correspondent aux Aracrieens; les Tardigrades sont les analogues des Acariens. Les 
Acanthothèques constituent à eux seuls mon quatrième et dernier ordre. Ce sont bien 
évidemment les plus dégradés des Arachnides, de véritables vers parasites, que l'on a 
longtemps confondus avec les Helminthes. La découverte de leur première forme 
larvaire a mis les zoologistes sur la  oie de leurs véritables alfiidés; mais il nous 
semble que Heckel, en les rattachant à ses Autarachnes, s'est beaucoup exagéré la 
valeur des rapports qu'ils peuvent avoir avec certains Acariens parasites (Demordex). 

La place que nous assignons aux Myriapodes, à la fin de la classe des Insectes, se 
trouve justifiée par leur état de dégradation organiqueet les affinités qu'ils ont, soit 
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avec les Arachnides, soit avec les Crustacés. Chez les Myriapodes, les deux ou quatre 
pieds antérieurs se joignent à la base et concourent presque exclusivement à la mandu- 
cation, jouant ainsi le rôle des pieds-mâchoires des Crustacés. Von Siebold attachait 
tant de valeur à ce caractére, qu'il y trouvait un motif suffisant pour placer les 
Myriapodes en tête de la classe des Crustacés. L'illustre zoologiste, en s'exagérant 
ainsi la valeur d'un fait très réel, commettait une erreur. Les Myriapodes n'appar- 
tiennent point au type des Crustscés, et  leur degré d'organisation est de beaucoup 
inférieur ?i celui des ~ r a c h ~ & e s ,  que von Siebold leur subordonnait. Quelque voisins 
qu'ils puissent être, et ils le sont en effet, les Myriapodes et les Crustacés ne peuvent 
faire partie de la même classe ; ils représentent deux séries bien distinctes : les premiers 
terminent la série des Trachéates; les seconds constituent l'ensemble de la série des 
Branchiés. 

La sous-classe des Myriapodes comprend trois ordres : les Diplopodes, les Chilopodes 
et les Malacopodes. Les Péripates, qui forment à eux seuls l'ordre des Malacopodes 
(Onychophores de Grube),et que l'on rangeait autrefois dans l'ordre des Annklides dor- 
sibranches, respirent par des stigmates et des trachées. On ne peut, selon nous, mieux 
exprimer leurs véritables affinités qu'en les plaçant dans la classe des Insectes, B la fin 
de la série des Myriapodes. 

Sur le groape LIPARODERUS, Laf. dans le genre ANTHICUS, Fayk. 

J'ai donné (Z'Echange, no i44, 1896, p.131) des notes et tableaux sur Anthicus 
(Liparoderus) insignis Luc et formes affines; depuis, ayant eu occasion d'étudier de 
nouveaux exemplaires, j'ajouterai : Anthicus insignis Luc paraît èlre une espèce assez 
sariable par la coloration des cuisses noires ou rougeâtres, le prothorax largement ou 
à peine rougeâtre à la base, i'aspect plus ou moins pubescent; les antennes variables de 
coloration, ordinairement minces, sont parfois un peu épaissies. Il peut se faire que 
obscuripes Pic soit une forme extrême de cette espèce caractérisée par son aspect plus 
foncé aux antennes, au prothorax et au -dessus du corps ; cet obscuripes offre les tibias 
tantôt plus ou moins foncés, tantbt entièrement rembrunis; la Q présente la même colo- 
ration que le d et la forme ordinaire du groupe : elle est assez élargie aux élytres. 
Il convient de classer dans le groupe des Liparoderus (comme variété de insignis ou sp. 
près l )  sous le nom de rubrilhorax une 0 , un peu déflorée, capturée en 1894 h Oued 
Riou par M. de Vauloger de Beauprk et communiquée par notre collègue, 9 bien 
tranchée à première vue par la coloratioli rouge du prothorax. Voici quelques indica- 
tions pour la spécification de rubrithorax. Brillant, noir, un peu bronzé avec le pro- 
thorax et les pattes d'un testasé rougeâtre. Tête foncée, légèrement tronquée en arrière, 
à ponctuation peu forte, écartée. Antennes peu épaisses, dépassant la basedu prothorax, 
noirâtres, h dernier article bien plus long que le précédent. Prothorax rougeâtre, court 

J'estime que de nouveaus matériaux sont nécessaires pour délimiter mieux les formes de ce groupe et 
les classer définitivement, soit en espèces, soit en variétés. , 



et large, à peu près de la largeur de la tête en avant ,un peu diminué obliquement vers la 
base, ti ponctuation forte rapprochée. Elytres légèrement ovalaires, avec les épaules 
effacées, l'extrémité uo peu tronquée, h ponctuation assez fine, espacée ; ils sont d'un noir 
brillant à vague reflet bronzé, pubescents de gris, cette pubescence semblant se con- 
denser en deux bandes transversales, dessous du corps foncé. Pattes d'un testacé rou- 
geâtre, peu épaisses, courtes. Long 3"" 112. J'ai eu dernièrement la connaissance des 
provenances nouvelles suivantes : 

Anthicus insignis Luc et var. Taguin en Algérie (de Vauloger); Sfax et Mahedia en 
Tunisie (de Vauloger). 

Anthicus obscrcripes Pic Bedeau en Algérie (communiquée par le -Dr Chobaut). 
Maurice Pic. 

Dr CHABERT. - Sur la disparition de quelques plantes en Savoie. 
Laissant de c&té les erreurs et les supercheries, moins rares qu'on ne croit, chez les 

disciples de Linné, le Dr Chabert constate que certaines plantes ont réellement disparu de 
quelques parties de la Savoie. L'ittula Vaillantii, par exemple, que l'on trouvait au 
col de Lèlia, à Vérel-Pragondran, en 1850, en avait totalement disparu en 1895, sans 
causes extérieures appréciables autres que l'épuisement du sol. 

De même la Coronilla ZotoTdes près d'Aix. les-Bains, la Centaures uniflora au 
col des Encombres. 

D'autre part, I'Arabis seqqll ifolia du pas de la Coche a disparu aussi, mais pro- 
bablement par suite de conditions climatèriques. Le Drabu aizoïdes, le Dryas octope- 
tala, ont disparu des environs immédiats de Chambéry, où ils se récoltaient il y a 
quarante ans. 

Le froid, la gelée pouvaient amener des disparitions momentanées de certains végétaux. 
Enfin les moutons sont de grands coupables, pouvant rivaliser, avec succès, avec des 
centuriateurs indiscrets ; on leur doit la diminution d'un grand nombre de plarites 
alpines ; les chamois peuvent partager avec leurs confrères au pied fourchu, les malé- 
dictions des botanistes. La marmotte trouve grâce devant M. Chabert, en qualité de ' 
compatriote ; elle se contente de brouter quelquefois les sommets fleuris du Silene 
acaulis. 

Dr CHABERT. - Les plantes sauvages comestibles de la Savoie (Extrait 
Bull. Herb- Boissier). 

C'est une liste des végétaux ou parties de végétaux utilisés en cas de  famine ou 
habituellement comme nourriture. Citonsle Trapa natans, 1'Arle ou graine du Pinuv 
Cembra, les réceptacles d'ongpordon Acanthium, Cirsium heterophyllum, les feuilles 
du Carutn Carvi, le Chenopodium Bonus Henricus donné comme épinard, les turions 
de l'Epilo3ium spicatum, les bulbes d'Allium foliosum, les tubercules d'orchidées, 
du Cirsium bulbosum et surtout du Bunzzcm bulbocastonum. J'en passe, mais c o : ~  
des meilleurs. 
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A signaler comme trait curieux de caractère, l a  répugnance des paysans à avouer 
qu'ils se servent de quelques-uns de ces lègumes improvisés. 

M. ChaBert reconnaît que bien peu de ces plantes sauvages seraient capables de 
,( nourrir leur homme ». 

Dr BEAUVISAGE.- 1. Recherches sur quelques bois pharaoniques. - II. Le bois 
dYEbène. (Rec. de Travaux relat. à la Philol. et a Z'Avch. égypt. et assyr., 
Vol. XIX.) 

Le Dr Beauvisage ayant eu en main quelques échantillons de bois d'ébène prove- 
nant de momies égyptiennes, a cherché à déterminer l'espèce de bois à laquelle se 
rapportaient ces échantillons. I l  conclut de ses recherches microscopiques, mais surtout 
chimiques, que l'on doit les attribuer au Dalbe~~gia Melanocrylon (Légumineuses) ; 
l e  décocté de cette dernière plante, étendu et traité par les alcalis prend une colo- 
ration brun verdâtre; celui du Diospyros prend une coloration jaune d'or. 

L'auteur, néanmoins, ne conclut pas que le Dalbergia seul ait fournit l'Ebène 
aux  Egyptiens qui appelaient ce bois Ha6ni(abm en arabe). 

Feuille des Jeunes naturalistes (No 317, mars 1697). -- M. Simon commence un 
travail sur  la  revision des oiseaux-mouches trocliilidés. Il sera lu avec intérêt par 
ceux qui collectionnent ces jolis animaux aujourd'hui un peu plus répandus qu'au- 
trefois. 
- M. Brœlemann continue ses travaux sur  les Myriapodes de France, et M. Dollfus 

ses notes sur  les Philoscia d'Europe. 
- M. Cossmann termine une revue de Paléoconchyliologie par l'analyse de travaux 

du Dr Fiitterer sur  les flippzcrites de Dalmatie, de M. Péron sur  les Branchiop0d.e~ 
crétacés de Ciply, de hl. Sacco, su r  les variations des mollusques, etc. 
- Al. P. Marty signale un aigle royal jeune, tué dans le Cantal. 
- M. Lassalle signale à Montebras la  présence de la Pngodite. 
- M. Poitau enseigne aux entomologistes l'art de faire de la tourbe pour remplacer 

le  liège. I l  conseille de récolter des Sphaignes en été ; on les fait sécher en les suspen- 
dant dans des filets un ou deux jours; oii les pulvérise e t  on fait un mélange avec de la 
colle cle pâte ; l'on place ce mélange dans un cadre avec un fond et u n  dessus, celui-ci 
chargé d'un poids, e t  tous deux percés pour l'évaporation. On obtient ainsi une feuille 
d'épaisseur variable e t  très satisfaisante à l'usage. 

- (No 318, avril 1897). - M. Eugène Simon continue la  revision des Oiseaux- 
mouches. Nous nous bornons à indiquer cet article un peu trop spécial, e t  en dehors de 
nos contrAes. 

MM. Castelneau et Thorell donnent l'histoire et l a  description de 1' Hyptiotes ameps,  
araignée h toit triangulaire, qui habite dans nos pays. 

M. Broelemann décrit de nouvelles espèces de myriapodes, Micr~opocloiulus spathi- 
fer,  Izclus sagittarius, Iulus nzeridionalis, pprenaicus, Schizoplzyllum ilicis. 

Nous ne pouvons discuter la  légitimite de ces espèces nouvelles, notre compétence 
n'ètant pas suffisante et d'ailleurs la myriapoclologie est une science jeune, encore 
vierge de recherches, et fertile par suite en découvertes. Mais exprimons le  désir que 
ces crSations nouvelles soient plus justifiées que celles des trop nombreux naturalistes 
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qui démembrent A outrance les espèces, sur des distinctions parfois subtiles et bien 
souvent insuffisantes. 

M. Franchet signale le Botrychiunz sinzptex, dans des échantillons d'herbier prove- 
nant de Malesherbes, dans le nord de l a  France. Le Frère Sennen a retrouvé le Gagia 
(perperdnz Gagea) foliosa dans les environs de Béziers. 

Bulletin de la Société d'Etudas scientifiques d'Angers, t. XXV, année 1895.- Les 
matières contenues dans ce volume sont trop étendues et leur cadre trop parié pour 
que nous puissions seulement les énumérer toutes. Contentons- nous de citer une présen- 
tation d'une boite nouvelle pour conservation des .herbiers; la description de cet usten- 
sile n'est pas suffisante pour deslecteurs qui n'ontpoint vu l'objet; un porlrait du célèbre 
Boreau qui dirigea longtemps le jardin d'Angers ; une autobiographie interessante du 
même; des recherches historiques sur les botanistes Mayennais par M. Daniel, qui 
étudie actuellement l'œuvre de Duclaux, sur les cryptogames, une notice sur le regretté 
Cotteau, un bon travail de M. Bonnemère, sur les Uizios d'Europe ; il paraît que celles- 
ci diminuent beaucoup de nombre et sont moins perlières qu'autrefois ; des mémoires de 
météorologie, et d'anthropologie locales très detaillés ; enfin, de M. Bouvet, l'inventeur 
de la boite ci-dessus, un bon catalogue des Muscinées de Maine-et-Loire. Toutes nos 
felicitations à cette Société pour l'activité qu'elle déploie. 

ERINACEUS. 

Par L. SONTHONNAX 

La France pos&de de vastes territoires coloniaux et en augmente encore le nombre' 
et l'étendue chaque jour, mais ils ne sont malheureusement pas assez connus ou étudiés, 
et tous les sacrifices que la Métropole s'impose n'ont profité, jusqu'à ce jour, qu'à un 
si-petit nombre de nos nationaux, qu'on peut hien nous accuser avec quelques raisons, 
de ne pas savoir ou de ne pas vouloir coloniser. 

Toutefois cette impuissance colonisatrice n'est qu'apparente, et si, jusqu'à ce jour, 
nous ne nous sommes pas montrés maîtres dans cet art, il faut en rechercher la cause 
dans le bien-être que nous avons trouve sur le sol de notre pays. 

Aujourd'liui que la situation économique a changé, que beaucoup d'industries, mono- 
polisées jusqu'alors en France, se sont disséminées peu A peu chez tous les  eup pl es, il 
faut absolument élargir le cercle de nos débouchés et nous efforcer de créer entre nos 
colouies et la Métropole un courant d'échanges afin de remplir le vide causé b nos 
exportations par la concurrence étranghre. 

Peut-être ces quelques notes, composées de renseignements divers, ayant trait aux 
sciences natrirelles, au commerce et à l'industrie, engageront -elles quelques-uns de 
nos compatriotes à visiter ces colonies si heureusement situées mais trop mollement 
exploitées. 
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Trois lignes de paquebots de la Compagnies générale transatlantique assurent chaque 
mois le service entre la France et ses colonies des Antilles. 

J'ai choisi pour mon départ la ligne de Marseille-Colon, ayant l'intention d'aller 
jusqu'à Trinidad et revenir par la Martinique et la Giiadelciipe. 

La traversée de Marseille à Fort de France s'effectue en seize jours, à cause des 
escales de Barcelone, Malaga et Ténériffe; voyage des plus agréables, les premiers 
jours surtout, car le  bateau est toujours en vue des côtes ; la facilité accordée aux 
passagers de descendre à chaque station dans les ports précités, dissipe la monotonie et 
la lassitude des grandes traversées. 

Parti de Marseille le 11 mars 1895, le bateau était dès le lendemain à Barcelone, le 
14 à Malaga ; trois jours suffisent pour parcourir la distance de cette dernière ville aux 
premiers émergements des Canaries ; le 17, nous étions en vue de la ville principale, 
Santa-Cruz de Ténériffe. 

Rien de plus mouvementé que le sol de cette île; de formation volcanique, de m6me 
que les autres Canaries, la partie septentrionale présente à l'œil des masses rocheuses 
de couleur rougeâtre, sans végétation apparente, hérissées de pointes aigues, la plupart 
inaccessibles. La partie méridionale paraît moins accidentée et du port même on dis - 
tingue des pentes assez douces dont la verdure intense indique une régétation des plus 
riches l .  

Il nous est rapporté que depuis quelques années, à part les vins de Ténériffe si jus- 
tement renommés, les habitants de ces îles selivrent surtout & la culture des primeurs 
qu'ils expédient en Espagne et même ,en Angleterre. 

La c~cheniiley a été pendant longtemps l'objet d'une récolte productive; on favori- 
sait le développement de cet insecte sur les cactus qui croissent avec facilité dans les 
terres un peu arides, mais depuis les progrès de la chimie, cette matière colorante a été 
remplacée plus avantageusement et cette industrie est actuellement à peu près aban- 
donnée. 

On y cu l t i~e  aussi quelque peu de canne à sucre. 
Le 18 au matin nous laissons à droite la dernière île de cet archipel, l'ile de Hiero ou 

ile de Fer, dont le méridien servit pendant longtemps de point de départ aux degrés de 
longitude. 

A partir de ce jour nous ne devons plus apercevoir de terres avant les Antillesq. 
Entin le seizième jour, le 27 au matin, on aperçoit la silhouette encore nébuleuse de 

la nominique, possession anglaise, puis, quelques lieures après, les hauteurs du Mont 
Pelée; on est en vue de la Martinique. 

Le bateau accoste à 3 heures le quai de Fort de France où il doit séjourner deux 
jours pour s'approvisionner de charbon. 

Les poisons volants que l'on renconire par centaine à la hauteur du Tropique commencelit a se 
moiitrer dès cette latitude. Les martinets, qui ne font leur apparition dans nos villes de France que vers 
19s premiers jours de mai, volaient en très grand nombre au-dessus de la ville. Il est bon d 'ajouter aussi 
que le serin des Canaries, dont cette île fait un certain commerce, n'existe pas ou n'existe plus dans ces 
îles, ce sont les Espagnols et les Français qui alimentent ce marché. 

i Dès le P 4 C  degré de latitude, on commence à rencontrer quelques fragments erratiques de Sargasses 
ou vrasins des Tropiques, espéce d'algue ressemblant à s'y méprendre à des plantes tiorganisation terrestre, 
plus loin on en trouvera en plus grand nombre formant des Plots herbeux ou de longues traînées, rayant 
(l'un verr jaiinâtre la surface bleue de l'Océan; elles disparaissent vers le i8'degré. 
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J'avais l'intention d'aller à Trinidad, mais dés le deuxikme jour le service de la santé 
reqoit l'avis que cette île était mise en quarantaine, par suite de quelques cas de fièvre 
jaune : le peu de temps dont je pouvais disposer ne m'a pas permis de donner suite à ce 
voyage, ne pouvant prévoir la  durée de celte mesure, il me faut donc très difticilement 
faire déménager mer bagages du bord et cela en plein chargement de charbon. 

Qu'on se représente près de 200 négresses occupées à ce travail, défilant sans inter- 
ruption ; tout le bateau est envahi, pas une passerelle de libre, impossible de circuler 
sans se heurter à ce flot de portefaix féminins, montant et descendant, qui va du quai 
au bahau et du bateau au quai.Ces misérables travailleuses dont les unes à peine vêtues 
de vérltables loques noircies par leur travail et par la  pluie, transportent sur leur tête, 
pendant toute la journée et sous un soleil de plomb, des paniers de charbon dont la 
poussiére ne modifie pas beaucoup, à vrai dire, la couleur de leur teint, mais ajoute à 
leur figure un aspect de misère et de sauvagerie dont on a pas idée. Avec cela le bruit 
assourdissant des nègres frappant de leurs mains sur de primitifs tambours pour les 
encourager à leur tàche. 

Fort de France, autrefois Fort Royal est la ville administrative de la Martinique: c'est 
la résiJence du gouverneur et-le centre de tou3 les services civils et militaires de  la 
coloiiie; elle compte 15.000 habitants. 

Des télégraphes sous-marins réunisseiit'Fort de France à Basse-Terre (Guadeloupe) 
qui est reliée à son tour par Saiiit- Thomas A l'Amérique du Nord et  à l'Europe. 

On sait qu'en 1890, cette capitale fut eu partie détruite par un incendie et qu'elle fut 
presque aussitôt relevée de ce dkastre, mais elle dut subir, un an après, le plus effroyable 
cyclone de ses annales. 

L'évaluation des pertes occasionnées par ce dernier dans la seule ville 'de Fort de 
Frauce s'élève à 53 rnillions. Malgré ces calaaites succs.sives, c'est aujourd'hui une 
fort belle ville aux raes droites et rzconstruite à neuf. Le bois et le fer dominent dans 
ces nouvelles constructions, dontla Iiaiiteiir ne dSpause jamais deux étages, vu.la fré- 
quence des tremblements de terre. ( A  suivrej. 

SOCIFJTB LINNEENNE DE LYON 

Excursion de la Sociétb Linnéenne de Lyon, le 4 avril 1897, d'Alaï-Francheville 
à Oullins (Suite). 

Tous ces déments sont emballés dans un sable grossier; ils sont en général, par suite de I'ac- 
tion des eaux d'infiltration, en voie d'altération. Cependant cette altération qui se manifeste par 
une coloration géiiérale rouge'eâtre ou ocracée, due à la formation du sesquioxyde ferreux, est 
moins avancbe que dans les alluvions alpines pliocéties (hautes terrasses). Des amandes ou 
lentilles marno sableuses, très irrégulières, sont intercalées à tous les niveaux dans les caillou- 
tis d'Alaï et sont exploitées pour la confection de briques et de tuiles. 

Les alluvions alpines antéglaciaires sont disposées en terrasses d'altitudes variables, de 170 A 
300 mètres, et sont d'autant plus altérées et pauvres en calcaire qu'elles sont plus élev6es et 
par conséquent plus anciennes. 

Les alluvions des hautes terrasses appartiennent an pliocène supérieur. Ce sont eues qui for- 
-* 



ment le plateau du Point-du-Jour et de Sainte Foy, o.il elles sont reeouvertes par le 
glaciaire. 

Les gravières d'Alaï et de la Demi-Lune, assez riches en calcaire, appartiennent aux basses 
terrasses et datent du commencement du quaternaire. 

E n  beaucoup de les alluvions alpines antéglaciaires, que l'on observe tout le long 
de la route jusqu'à Oullin3, ont leur partie superficielle transformée en un poudingue d'une 
grande dureté. Le  ciment est déposé par les eaux d'inlfitration chargées de carbonate de chaux. 

Quittant les graviéres dVAlaï, l'excursion se dirige sur Francheville. Ces rochers qui forment 
le soubassement du vieux château et les culées du nouveau pont de l'Yzeron, sont constitués 
par un gneiss typique, bien feuilleté, traversé en tous sens par des veines de quartz et des filon- 
nets de granulites et de pegmalite. 

Puis, continuant dans la direction de Beaunant, l'excursion prend à gauche un chemin mon- 
tant à Sainte-Foy. Au lieu dit l e  Pigeonnier, ce chemin recoupe un gneiss chargé de grands 
cristaux d'amphibole et d'olicoglase. Cette belle roche, qui est une amphibolite à grands élé-  
ments, avait reçu de Fournet le nom d'oligoclasite. 

E n  redescendant sur la route de Beaunant, on observe sur la droite des alluvions alpines 
agglomérées en poudingue, puis, aux aqueducs, on prend l e  chemin montant à l'usine Ducarre, 
au dessus de laquelle est ouverle une carriére de grleiss granulitique grenalifère. Ce gneiss 
est, en effet, traversé par des filonnets de granulite et  de pegmatite grenatifères. Les grenats 
sont très nombreux et très petits, mais cependant bien visibles à l'œil nu. 

A partir de Beaunant jusqu'a Oullins, on observe de nouveau des alluvions alpines, mélan- 
gées le long de la route à quelques cailloux éboulés du terrain glaciaire qui couronne les collines 
de Sainte-Foy et d'Oullins. 

Faute de temps, nous n'avons pu observer le beau granite des carrières d'Oullins. 
J.-A. Cl. Roux. 

ProcBs-verbal  de la s é a n c e  du 26 avril. 

M. Millet, présenté à la  dernière séance, est nommé membre de  la Société. M. Conte présente 
A la Société différents échantillons de Pho&imus l z v i s  ( d g .  vairon) recueillis au moment du 
frai. I l  fait remarquer l'accentuation du dimorphisme sexuel et de plus l'apparition sur  la tête 
des animaux de l'un et l'autre sexe, à ce moment, de nombreux petits tubercules épidermiques. 

Il insiste sur la grande variété de coloration des mâles et montre qu'il y a tous les inter- 
médiaires entre la variété ordinaire et la variété inontanus qu'avait proposée le frère Ogérien 
I l  a constaté l'existence d'un nombre de femelles bien plus considérable que celui des males, 
phénomène sans doute en rapport avec l'existence localisée de ces animaux. M. Conte signale 
en outre à la Société un cas de synonymie chez les poissons d'eau douce, cas intéressant pour 
notre rcgion. C'est ainsi qu'à Lyon, on donne le nom de vairon, non au Phoxinus lævis mais 
au Cohitis barbatula (loche à 6 barbillons). 11 termine en donnant la véritable dénomi- 
nation d'un poisson depuis quelques années très abondant et vendu sur nos marchés sous le 
nom de Holu ou Tzltw c'est en rkalité le Nase ou Chondostroma nnsus. 

CORRIGENDA 

Page 38, ligne 29 lire blauviolett a u  lieu de  blanviolett 
- 40 - Die Kaefer - Diekaefer 

Page 39, ligne 8 - longitudine - longitudina 
- 11 - parte - part 
- 29 - l e  deuxième - la  deuxième 

Page 40, ligne 1 - pallidioribus - pollidioribus 
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